
La volte-face (le M. J.-P.-A. Martin

Nous n'aurions absolument rient
dit d'une brusque volte-thce effectuée,
dit M. l'abbé Duployé, avec grand
renf'ort de tam-tan, par un homme
que plusieurs croyaient dévoué corps
et âime à la vulgarisation de notre
sténographie, si cet homme n'avait
pas rmtanifesté publiquement l'inten-
lion de se taire le délateur de ses frères.

Dans un article plein des sophismes
les plus puérils, il prétend que les
instituteurs qui enseignent la Sténo-
graphie - Duployé méritent d'être

c«ssés ax'ypgs ", (c'est le terme
même qu'il emploie,) parce que, dit-
il, ils ont enseigné une sténographie
que leur intelligence aurait dû leur
faire reconnaître comme une sténo-
graphicanti-républicaine et religieuse.

M. Martin préparait donc un guet-
apens dans lequel il espérait faire
tomber grand rombre d'instituteurs
lorsque, pendant de longues années
par ses paroles, par ses ecrits, par ses
actes, il les poussait à introduire la
Sténographie - Duployé dans leurs
écoles? D'après lui, la Sténographie-
Duployé serait ouvre anti-républi-
caine et uniquement religieuse, parce
que le catalogue de la Bibliothèque
sténographique contiendrait plusieurs
ouvrages religieux. A ce compte, le
gouvernement devrait casser auxgeqes
tous les instituteurs qui enseignent ré-
criture ordinaire, puisque bon nombre
de journaux et de volumes publiés ein
écriture ordinaire sont monarchistes
ou religieux ; il devrait .mettre à
l'index toutes les grandes librairies
classiques, celles de Delagrave, Collin,
Delalain, Behn, Hachette, etc., puis-
que toutes, tout comme la librairie
sténographique, au milieu d'ouvrages
de tout genre, comprennent des ou-
vrages religieux.

" Mais la presse ordinaire compte
des journaux républicains."

La presse sténographique aussi, et
jamais, avant d'autoriser la publica-

tion d'un journal en Sténographie-
Duployé, je n'ai demandé à personne
de me faire connaître préalablement
ses opinions politiques.

Evidemment M. Martin n'a pu,
formuler sériensement un sophisme:
le ce genre et il faut qu'il ait eu bien
piètre opinion de l'intelligence du
lecteur pour se figurer qu'il pourrait
être pris en considération.

Nse ext rayns kle iignes suivanttes id'titi lon.,
nricle di. M. -P.-A. Martin, dai e Tournal des
si,/ruihes, de Parid. 18 février 1881:

Ceux qui se présentent à l'examen
du diplôme supérieur de l'Institut
sténographique ont commencé tard à
apprendre la sténographie Duployé;
ils l'ont étudiée seuls, ils l'ont prati-
quée tout en remplissant les obliga-
tions de leur position, et ils écrivent
presque tous sans aucune abréviation
les cent mots exigés par minute. A
plus forte raison les étudiants qui
commenceraient jeunes et qui seraient
aidés, arriveraient-ils à ce résultat
plus facilement, et même le dépasse-
raient-ils. Les abréviations seraient
laissées à ceux qui se destineraient à
faire une profession de l'art d'écrire
aussi vite que l'on parle.
M. l, tc7icutltaîr.

ventiiez, ,'il vou p,1l1, i.cérer (ais les colon-
tcs de votre "ilînntîlc' journal, le Siénegrailce
Caiiodaeiî Q. qiieltiîies ligne,; siii'atlte le:

Je suis tiîeirdi'ux ic conîîstater' I, progrès tou-
leurs teruli''îiuic vol re lotiritel et nussI len noin1-
iretix aboiinenl gaie vus recevez lous les

. de lu c;maclequede la sIlle.
j cJule platisir delire p tlusieuri; titiinros de

votre beuutt po'Llt.Jntirtial et j'ati maujourx reumarqué
que le 8téno igraphe Caniudient éta . llttéri r et.
.iccintllquc'. oit êm inCinti- trèr: utile àt cli:ique
aiemilîte o l'on écrit et lii "a e.""iogriipli"e.

Pcrmetttez'niui dle voue dire aissi, monsieur le
tC.lact"eir, que "r lî" é nsc'eignée
c',, l'anunée JKS 8etJesub; devenîu mtembre de 1l'ia-
attlit, Sleîîîîgrty.Iàique des Detix-Motidce,de larns,
le mrsdla nl e e

lan ces htîetis'tiîjues,4 vousi conistaterez que je auis
an iombred.s plutiniers stCnorapiescanadens.

Et snile lier, aussi, de vous dire que J'étnis, en
laniCc 18. é.lève de I'Ecole commerciale et en-
tlioiiqie le lontréal et que le Plateau a été une

siremeresmlasonîs a'éducation où on enset-
Rnai, lit st°oegitphte... Dupoy , bien entendu.
XI, nous avions pour proresse-ur Manceau, qui cul,
dcedC dr'pulequelque annde"," au grand regret
de ses dlvsscîorpîsde 1878.

M. M necir, a laitsé un doux souvenirt lam<-
mnoire do to*Is lei élèves qui ont eu Ile plaItsIr do le
connaltreet de vivre danssesciasscs.

C''tait un homme dévoue et toujours pris d'un
zele ardent pourel'nseignementde lart .tOnOgra-
phique.

Merei,monsieur le redacteurdevotre genErOSitS-
Et veuillez agrGer mes plus slnerres amities.

Jean-Baptiste Dar,
Et , 'e du Plateau îde l'année 187s.

Montréa], 28 mars 189<4.
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